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NUMÉROS UTILES
• MAIRIE : 01 39 32 66 00
• SAMU : 15
• SAMU Social : 115 
• Police Secours : 17
• Pompiers : 18
• Numéro d’urgence européen : 112
• GRDF : 0800 473 333
• ERDF : 0972 675 095
• Police nationale : 01 30 72 66 66
• Police municipale : 01 34 44 04 80
• SOS médecins : 01 30 40 12 12
• Centre antipoison : 01 40 05 48 48 
• Urgences dentaires : 09 705 00 205 
• Ordre des chirurgiens-dentistes : 01 39 64 42 48
• Violences femmes info : 39 19
• Allo enfance maltraitée : 119
• Alcooliques Anonymes : 09 69 39 40 20
(numéro cristal, appel non surtaxé)

• SOS Amitié : 01 42 96 26 26
• SOS vétérinaires : 08 36 68 99 33
• Syndicat Emeraude : 01 34 11 92 92
(collecte des déchets)

• Dysfonctionnement éclairage public : 0801 230 515
  ou sur l’application de la Ville de Franconville

PHARMACIES
DE GARDE
Vendredi 1er janvier 2021
Pharmacie VALIBHAY, 9 Place Aristide Briand 
EAUBONNE - 01 34 06 10 00

Samedi 2 et dimanche 3 janvier
Pharmacie PEYCLI, 14 bis rue de la République
ERMONT - 01 34 15 77 03

Samedi 9 et dimanche 10 janvier
Pharmacie MADAR, 7 place du Général Leclerc 
SANNOIS - 01 39 81 34 16

Samedi 16 et dimanche 17 janvier
Pharmacie BAUD, 13 Mail Auguste Rodin
ERMONT - 01 34 15 47 75

Samedi 23 et dimanche 24 janvier
Pharmacie NEBOUT, 2 rue Charles de Gaulle
LE PLESSIS BOUCHARD – 01 34 13 74 99

Samedi 30 et dimanche 31 janvier
Pharmacie DURAND, 67 rue du Général Leclerc 
EAUBONNE - 01 39 59 45 14

ATTENTION : Les pharmacies de garde des dimanches et 
jours fériés sont ouvertes aux horaires de journée. Pour les 
horaires de nuit, il est nécessaire de se rendre au préalable 
au commissariat de la Police Nationale d’Ermont (201 Rue 
Jean Richepin – 01 30 72 66 66) avec une pièce d’identité 
et l’ordonnance médicale, afin qu’ils puissent informer la 
pharmacie de garde de votre arrivée. En complément des 
informations ci-dessus, nous vous informons que l’application 
monpharmacien, proposée par l’Agence Régionale de Santé 
Île-de-France et l’URPS Pharmaciens d’Île de France, permet 
d’obtenir les coordonnées des pharmacies de garde de la 
région, le dimanche et les jours fériés.

Janvier
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Mot
L’année 2020 s’est terminée et marquera durablement chacune et chacun d'entre nous.

Jamais nous n'aurions un jour imaginé vivre des confinements, des couvre-feux. 
Jamais nous n’aurions imaginé devoir fournir des attestations pour sortir masqués.
Jamais nous n'aurions imaginé priver nos enfants de camarades, d'école, de musique et de sport. 
Jamais nous n’aurions imaginé fermer nos stades, nos gymnases et arrêter nos championnats.
Jamais nous n'aurions imaginé briser la culture, fermer les bibliothèques et les musées, cesser la programmation de nos 
théâtres et de nos cinémas.
Jamais nous n’aurions imaginé fermer les commerces et en considérer certains comme « non essentiels ».
Et pourtant... Cette pandémie a tout balayé, tous nos repères, tous nos codes et toutes nos habitudes autant qu’elle a fait 
naître, notamment chez nos enfants, des souffrances psychologiques dont nous ne mesurons pas encore totalement 
l’étendue.

Elle a cependant remis en lumière tous ces héros du quotidien que nous croisions pourtant chaque jour sans réellement 
les voir, nos caissières, les personnels d’entretien, nos éboueurs, nos agents du service public, nos enseignants, nos 
infirmières, le corps médical et tant d’autres.

Mais comme si cette pandémie ne suffisait pas, en 2020 le terrorisme islamiste nous a de nouveau frappés au cœur, dans 
nos églises et dans nos écoles. À chaque fois, il aura fallu l’intervention des forces de l’ordre pour arrêter la folie meurtrière 
de ces assassins. Ces mêmes forces de l’ordre, adulées le matin et lâchées le soir par le Président de la République sur 
l’autel d’une idéologie absurde et dangereuse qui voudrait que nos policiers ne soient pas à la hauteur. Ils le sont.

Dans la gestion de cette crise sanitaire qui, espérons-le, touchera prochainement à sa fin, nous avons fait face à de 
nombreuses incohérences, subi des ordres, des contre-ordres à faire perdre sens aux plus agiles d’entre nous. Il y a 
d’abord eu l’épisode des masques, inutiles ou trop complexes à utiliser, puis obligatoires partout alors que les communes 
et les Maires qui avaient anticipé cette obligation étaient condamnés pour nuisance à la cohérence territoriale... Il y a 
ensuite eu le marasme des tests, en trop petite quantité et pour lesquels les résultats étaient trop longs à obtenir. 

La charge organisationnelle est évidemment très lourde à l’échelle d’un pays et les manquements ne sont évidemment de 
la seule responsabilité de ceux qui sont aujourd’hui aux affaires. Il n’en demeure pas moins qu’il faut maintenant envisager 
la stratégie vaccinale et la coordination territoriale pour sortir enfin de cela. Ensuite, viendra le temps du bilan et des 
éléments à mettre en place pour mieux nous protéger.

PLACE À 2021. PLACE À L'ESPOIR.

À Franconville, nous nous préparons à organiser la plus belle des fêtes, avec des concerts et des feux d’artifices. Nous 
nous préparons à reprendre tout ce qui fait le charme de notre ville, le sport, la culture, autant que soutenir nos commerces 
et nos associations… nous nous y préparons sans relâche pour vous offrir une année qui, à défaut d’oublier 2020, nous 
rendra le sourire et la joie.

Plus que jamais nos vœux de bonne santé raisonnent, plus que jamais, nous vous les adressons.

Prenez soin de vous, de vos proches, 
et au nom de l’ensemble du Conseil municipal, 
je vous souhaite la plus belle des années.

Xav ier  MELK I

Maire de Franconville 
1er Vice-président de la Communauté 

d’agglomération de Val Parisis
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Dans le cadre l’enquête de satisfaction relative 
au Mag les retours ont été nombreux et positifs, 
nous vous en remercions. 

Plus de 90% des participants lisent le Mag’ chaque 
mois et beaucoup se disent concernés par le 
magazine municipal. Au total, 60% d’entre vous 
le trouvent intéressant et presque 40% l’estiment 

très intéressant. Pour près de 90% des participants, les 
informations traitées y sont complètes avec des articles 
équilibrés à travers une longueur et une proportion images/
textes adaptées.

Plus de 70% des participants indiquent que leur priorité 
est de trouver dans le Mag’ des informations pratiques, 
notamment sur les quartiers et sur les grands projets de 
la commune. Les rubriques « rendez-vous », « actus » et 
le « point travaux » constituant les trois rubriques les plus 
appréciées des participants, avec une nette préférence pour 
les actualités qui atteignent quasiment 70% de réponses. 
Pour ce qui concerne la forme, près de 65% souhaitent 
conserver le journal municipal en version papier. Toutefois, 
un tiers des participants opteraient pour le format numérique 
pour son aspect écologique et économique.
65% des sondés se révèlent être des femmes contre 
35% d’hommes. La tranche d’âge de la population ayant 
participé à cette enquête est assez homogène avec un 
faible écart entre les + de 65 ans et les 30-49 ans (34% et 
32%). Les 50-64 ans représentent 27% et les 16-29 ans 
presque 6%. Ces chiffres nous montrent que les lecteurs du 
Mag’ sont de tous âges confondus avec autant d’actifs que 
de seniors. Les moins de 30 ans constituent la tranche la 
moins représentée dans ce sondage.

RETOUR SUR L’ENQUÊTE DE 
SATISFACTION DU MAG’

QUE CHERCHEZ VOUS EN PRIORITÉ DANS LE MAG’ ?

À QUELLE FRÉQUENCE LISEZ-VOUS LE MAG’ ?

QUELLES SONT VOS RUBRIQUES PRÉFÉRÉES ?
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l Pourquoi y a-t-il toujours deux mois de décalage dans la parution 
de l' État-Civil ?
« Le service État-Civil enregistre les actes de décès ainsi que les 
transcriptions des décès et des naissances transmis par les autres 
mairies durant le mois ce qui entraine un décalage. De plus, le 
bouclage du Mag’ s’effectue près d’un mois avant la parution du 
Mag’. »

l Est-il possible d’avoir plus d’informations sur les commerçants ? 
« Un annuaire recense l’ensemble des commerçants sur le site de la 
ville à la rubrique « Mes services et démarches » en cliquant sur « Vie 
économique ». »

l Pouvez-vous communiquer la liste des pharmacies de garde ?
« Les pharmacies de garde désignées par l'URPS (Unions Régionales 
de Professionnels de Santé) sont indiquées dans le Magazine 
municipal de la ville. Cependant, elles ne se trouvent pas toujours 
sur Franconville. Une rotation est effectuée de façon à ce que la 
répartition des plages horaires dédiées soit équilibrée entre les 
différentes officines. »

l Pouvez-vous proposer des "Hors-série" sur des grands sujets ?
« Deux hors-séries sont parus cette année. Le premier, sorti en mai 
2020, traitait des différents services mis en place dans le cadre de 
la lutte contre le coronavirus en mettant en lumière les différents 
acteurs mobilisés sur le terrain. Le second, édité au mois de 
novembre, proposait un rappel des règles et fonctionnement du Plan 
Local d’Urbanisme. Voté en 2009, celui-ci fait actuellement l’objet 
d’une procédure de révision. »

l Est-il possible d’avoir le magazine municipal en version numérique ?
« Le magazine municipal est disponible sur le site de la ville ainsi 
que sur l’application de Franconville dès le premier jour de sa 
distribution. »

l Est-ce-que le droit de liberté d’expression des autres groupes 
politiques existe sans aucune censure de l’équipe dirigeante ?
« L'article L. 2121-27-1 du code général des collectivités territoriales 
impose de réserver, dans les bulletins d'information générale diffusés 
par les villes, un espace d'expression aux conseillers d’opposition. Ce 
droit d'expression sur les affaires communales doit être exercé par 
leurs titulaires dans le respect des règles fixées par le code électoral 
et par la loi du 29 juillet 1881 relative à la liberté de la presse. Cet 
espace est donc réglementé et protégé. Les groupes politiques sont 
responsables de leurs publications. Toutefois, pour garantir la bonne 
tenue de ces lieux d’expression, chaque tribune est soumise à une 
veille juridique neutre et indépendante qui assure le respect des 
droits de chacun dans les écrits envoyés pour publication. »

? NOUS RÉPONDONS 
À VOS QUESTIONS...TRANCHE D’ÂGES DES PARTICIPANTS

PARMI LES SOUHAITS SOUMIS 
DANS LA QUESTION N°14 POUR LA 

NOUVELLE VERSION DU MAG’,
NOUS RETROUVONS :

l Donner davantage d’informations sur les 
projets de la ville (travaux/suivi des travaux/
construction) et sur l’évolution démographique 
de Franconville avec des chiffres.

l Compléter les informations sur les différents 
commerces, entreprises et associations de la 
ville.

l Insérer un calendrier recensant les évènements 
prévus sur la ville.

l Mentionner des informations historiques 
sur Franconville (patrimoine, anciennes photos, 
familles franconvilloise importantes).

l Donner la parole aux Franconvillois avec des 
témoignages.

l Développer les informations sur l’identité et les 
missions des élus et des conseillers municipaux.

l Retrouver davantage d’infos pratiques 
(demande de passeport, aide aux seniors, 
fonctionnement des services de la ville…).

l Proposer une rubrique loisirs avec des astuces 
déco, jardin, animaux, loisirs créatifs, recettes de 
cuisine, etc.

l Retrouver les offres d’emploi de la Mairie.
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GRAND
Ang le

2021: « C’EST L’INCONNU 
AU NIVEAU SANITAIRE 

MAIS RESTONS UNIS »
Une nouvelle année commence avec en toile 
de fond la crise sanitaire mais également des 
projets pour Franconville et ses habitants. 
Xavier Melki, Maire de Franconville réélu en 

mars 2020 et Vice-président de la communauté 
d’agglomération Val Parisis chargé des 
finances, nous fait part de ses projets.

LA CRISE EST-ELLE PASSÉE ?
l Comment avez-vous vécu l’année écoulée ? 

« Je l’ai vécu un peu comme tout le monde, ça a été un 
vrai choc. J’ai encore en mémoire ce moment où le 
Président annonce le confinement. On s’est tous demandé 
ce qui nous arrivait. Le confinement, les Français l’ont 
déjà vécu par le passé mais en temps de guerre. Nous 
n’étions pas prêts à ça. Et je n’imagine pas les difficultés 
pour les villes confrontées à un deuxième tour lors des 
élections municipales et devant gérer dans le même 
temps la crise sanitaire. À Franconville, nous avons pu 
mettre très rapidement en place une cellule de crise pour 
assurer une continuité de service et répondre aux besoins 
des habitants. Nous avons fait en sorte de trouver des 
masques, aussi inesthétiques soient-ils, avons distribué 
du gel hydroalcoolique dans les commerces et les écoles 
en vue de leurs réouvertures, avons trouvé des ordinateurs 
en urgence pour faciliter le télétravail des agents. Nous 
avons fait le choix d’être au plus proche des habitants et 
des commerçants afin de cibler les priorités. On ne sait 
pas où l’on va dans les mois à venir mais on y va ensemble 
tout en veillant à ce que ça ne tangue pas trop. » 



Janvier 2021   #272   .7

l Quelles ont été les plus grandes difficultés auxquelles la 
mairie a été confrontée ?

« Les collectivités n’étant pas éligibles au chômage partiel, 
nous avons donc du nous débrouiller et avons pris en 
charge tous les salaires y compris ceux des vacataires. Il 
aurait été injuste de ne pas le faire. De même, je ne voulais 
pas que les Franconvillois subissent une perte économique 
due au confinement. Nous avons donc suspendu tous les 
paiements comme le stationnement payant et l’accueil en 
crèche. En incluant la masse salariale, la crise nous a coûté 
plusieurs millions d’euros. Heureusement, nous avons eu 
quelques aides comme celle de la caisse d’allocations 
familiales qui a financé une bonne partie des lits non-
occupés en crèche. Nous attendons en revanche toujours 
les aides de l’État pour les masques. La crise n’aura pas 
d’impact dans les années à venir au niveau de la fiscalité 
et ne réduira pas certains budgets comme celui octroyé 
aux associations. Par contre, les projets qui n’ont pu être 
menés en 2020 doivent être reportés alors même que le 
calendrier post-confinement est déjà plein. Cela entraine 
des difficultés organisationnelles. » 

l Qu’espérez-vous pour 2021 ?
 
« J’espère que tout va s’arrêter. Que l’on puisse revivre 
comme avant. Nous serons présents quoi que les 
services de l’État nous demandent de faire. Nous ferons 
ce qu’il faut pour que ce soit le plus adapté possible à la 
situation de chaque Franconvillois. Il faut qu’on s’y mette 
tous pour mettre un terme à cette épidémie et à la crise 
qu’elle entraine et qui impacte plus particulièrement les 
plus vulnérables. Des tout-petits aux adolescents, nos 
enfants ont été complètement désorientés. Leur vie a été 
mise entre parenthèses, sans copain ni activité sportive 
ou culturelle. Leur santé psychologique est en jeu et seul 
un retour à la normale est envisageable aujourd’hui, que 
ce soit pour eux, les personnes âgées, les étudiants ou 
encore les commerçants. »

l Attendez-vous quelque chose du gouvernement pour la 
fin du quinquennat ?

« Si le Président ou celui qui suivra veut être plébiscité et 
ne pas être choisi par défaut, je pense qu’il faudra qu’il 
s’inspire de ce que font les maires dans les villes. Aller 
voir les gens, les connaitre, voir ce qu’ils vivent. Je me 
souviens d’une phrase que Francis Delattre a prononcée 
au moment de ma prise de fonctions : « La mairie, lorsqu’il 
fait nuit, est la seule lumière qui reste allumée ». On s’en 
est bien rendu compte l’année dernière. Au-delà de la crise 
sanitaire, le vrai défi qu’Emmanuel Macron aura à relever 
pour la fin de son quinquennat est de rassembler les 
Français dans notre pays qui se disloque chaque week-
end depuis trois ans. »
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QUELS SONT 
VOS SOUHAITS 
POUR 2021 ?

votre avis sur...
Bruno 
64 ans - Quartier de 
la Gare.

« Que la Covid 
disparaisse, plus 

d’argent pour tout le monde et 
surtout pour les hôpitaux, moins 
de pauvreté et de violences, plus 
de respect vis-à-vis de la police et 
puis un changement de président, 
ce serait parfait ! (Rires) »

Aurélia 
32 ans - Quartier de 
l’Hôtel de Ville.

« Ce serait bien qu’on 
règle une bonne fois 

pour toute cette crise sanitaire et 
qu’on arrête de nous priver de nos 
libertés. Je souhaite du bonheur 
à tout le monde et que les gens 
prennent davantage conscience 
des enjeux environnementaux 
auxquels nous devons faire face. »

l Quels sont les grands projets qui vont être lancés à 
Franconville dans les mois à venir ? 

« Maintenant que le chantier de l’école Jules Ferry est 
terminé, on s’attaque à l’extension de l’école de la Gare 
René Watrelot. Nous terminons actuellement le cahier 
des charges, nous allons lancer la concertation avec les 
parents d’élèves et les enseignants. Contrairement à Jules 
Ferry où l’école a été complètement vidée, ce projet va être 
plus compliqué à mener car le site reste occupé, ce qui va 
nécessiter un suivi et un timing très précis. Six ou sept 
classes de plus vont y voir le jour, nous allons agrandir 
la cantine, y créer une vraie structure dédiée à l’accueil 
de loisirs et nous allons surtout pouvoir aménager une 
grande cour de récréation avec un terrain multisport. En 
septembre 2021 ouvrira le nouvel accueil de loisirs Arc-
en-Ciel qui, après avoir été rasé, sera complètement 
refait. Par la suite, nous travaillerons sur la création d’une 
nouvelle école qui devrait sortir de terre du côté du lycée 
Jean-Monnet. Enfin, nous allons commencer le chantier 
du 7-77».

l Après Jules Ferry, maintenant l’école de la Gare–René 
Watrelot et bientôt une nouvelle école. Pour quelles 
raisons avez-vous inscrit l’éducation parmi les priorités 
de votre mandat ? 

« La vraie difficulté qui est la nôtre aujourd’hui est de 
garder des écoles de quartier avec des effectifs globaux 
de bonne taille et d’y développer des outils adaptés. 
Franconville est l’une des premières villes du Val-d’Oise à 
avoir équipé ses classes de tableaux numériques. L’accès 
à la culture pour les enfants est gratuit, la ville prend en 
charge pratiquement toutes les séances de sport, les 
tarifs pratiqués concernant la cantine sont parmi les plus 
bas du territoire… Tout ceci pour permettre aux enfants 
de se structurer dans un environnement sain et leur 
permettre de bien commencer dans la vie. Tout se joue à 
ce moment-là. En effet, cela fait partie de mes priorités. 
C’est pour cette raison aussi que je visite chaque année 
toutes les classes élémentaires dela ville. »
  

À FRANCONVILLE, QUE RÉSERVE 2021 ?

l L’entretien du patrimoine existant de Franconville est 
également toujours d’actualité. Pourquoi entretenir plutôt 
que reconstruire ? 

« Plusieurs aspects entrent en compte notamment 
la différence de coûts mais également les aides 
octroyées selon s’il s’agit d’une réhabilitation ou d’une 
reconstruction. Mais notre priorité est de ne pas impacter 
les enfants ou les associations qui utilisent les structures 
concernées. Nous sommes parfois contraints de tout 
refaire. Cette année, la mise aux normes des ouvrages de 
chauffage et d’eau chaude sanitaire sur nos bâtiments 
doit par exemple être engagée. Cela représente près d’un 
million de travaux par an sur dix ou douze années. Cela fait 
partie des travaux qui ne se voient pas mais qui doivent 
être menés. C’est ce qui va nous permettre de faire à terme 
des économies d’énergie. »  
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Alice 
68 ans - Quartier 
de l’Hôtel de Ville.

« J’espère que ça ira 
mieux pour tout le 

monde et que tout rentrera dans 
l’ordre pour les commerçants 
surtout et que les jeunes trouvent 
du travail parce que 2020 était une 
année vraiment catastrophique. » 

Bernard 
73 ans - Quartier 
de la Gare.

« La priorité pour 
moi est la santé. 

Je souhaite que cette satanée 
Covid nous fiche la paix, qu’il y 
ait une bonne reprise pour le petit 
commerce et les artisans parce que 
ce sont eux qui pâtissent le plus de 
cette situation, et que l’on puisse 
retrouver nos proches. »

Anne-Laure 
34 ans - Quartier 
de l’Hôtel de Ville.

« Revoir la famille, 
c’est ce que j’espère 

le plus. Cela fait presqu’un an que je 
n’ai vu la mienne car elle habite en 
Moselle. Ce serait bien aussi qu’on 
trouve un vaccin contre le Covid 
pour les personnes vulnérables et 
la poursuite de la généralisation du 
télétravail serait une bonne chose. »

RESTONS UNIS

l La révision du Plan Local d’Urbanisme qui doit passer 
par 18 mois d’instruction a été lancée l’an dernier. 
Comment décririez-vous la ville de demain ?  

« J’aimerais bien qu’elle garde ce côté de petite 
ville  presque de village. C’est ce que j’ai remarqué en 
emménageant à Franconville, nous avons tout, au pas de 
nos portes. La ville n’est pas très grande, elle est urbanisée 
sur 4 km² pour 40 000 habitants. Je souhaite que l’on 
préserve ses pôles commerciaux attractifs avec de bons 
commerçants. Je veux que Franconville s’inscrive dans 
l’air du temps à travers une consommation énergétique 
moderne et durable. C’est une marque de fabrique que 
l’on souhaite défendre avec mon équipe en préservant nos 
espaces verts. Il y a dix ans, nous avons répondu à la crise 
du logement. Il s’agit maintenant de définir de nouveaux 
objectifs pour préserver notre identité, de valoriser le 
patrimoine de ceux qui ont investi, de permettre aux 
plus jeunes de pouvoir se loger et de garder une mixité 
maîtrisée. Mais cela ne se fera pas sans l’avis des 
Franconvillois. Les réunions publiques concernant le PLU  
(Plan Local d’Urbanisme) qui ont dû être reportées auront 
lieu dès que les conditions sanitaires le permettront. »

DU CÔTÉ DE LA 
COMMUNAUTÉ 
D’AGGLOMÉRATION
l En tant que Vice-président de la communauté 
d’agglomération Val Parisis délégué aux finances, 
quelles priorités vous êtes-vous fixées après cette année 
complexe ? 

« Aujourd’hui, comme toutes les collectivités territoriales, 
la Communauté d’agglomération Val Parisis a pris une 
claque économique puisque ses principales recettes ont été 
drastiquement réduites. Nous continuons d’aider les villes 
en maintenant la dotation de solidarité aux communes à 
l’euro près au moins pour 2021 et veillons à recentrer la 
communauté d’agglomération sur ses missions avec au 
premier rang d’entre elles la partie vidéosurveillance. Nous 
allons passer dans les mois à venir de la vidéoprotection 
à la vidéoverbalisation ce qui va aider chaque commune 
qui le souhaite dans la lutte contre les incivilités comme 
le stationnement abusif et anarchique. Pour optimiser et 
faire diminuer toujours plus les dépenses au niveau de 
la communauté d’agglomération, nous avons décidé à 
Franconville de nous passer de la brigade intercommunale 
pour permettre à celle-ci d’intervenir sur des secteurs qui 
en ont le plus besoin, dans des villes qui ne disposent 
peut-être pas assez d’agents de police municipale. Dans 
notre ville, nous avons 35 policiers municipaux mobilisés 
sur le terrain. Enfin, le 1er janvier, six ASVP sont mobilisés 
pour travailler spécifiquement dans la lutte contre les 
incivilités. Ils travailleront d’abord sur les questions de 
stationnement, puis s’attaqueront aux nuisances sonores, 
aux dépôts sauvages… »  
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CETTE ANNÉE, 
LES ENFANTS 
RÊVENT D’UN 

AUTRE MONDE
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Comme pour les grandes personnes, l’année 2020 
n’a pas été de tout repos pour les plus jeunes… 
2021, ils l’espèrent plus joyeuse. Et nous n’irons pas 
les contredire !  

Privés d’école pendant deux mois et demi, nos petits 
écoliers ont dû prendre leur mal en patience durant des 
semaines sans voir leur professeur. 
De nouvelles règles sont aujourd’hui apparues et 

chamboulent leur quotidien avec  le port du masque. Nous 
avons décidé de leur donner la parole pour ce premier numéro 
du Mag’ 2021. Et ce qui ressort en premier lieu est, comme on 
peut se l’imaginer, la fin du coronavirus. « J’aimerais que l’on 
puisse ressortir », confie Lenny, 10 ans, en classe de CM2 à 
l’école de la Source rejoint par plusieurs de ses camarades. « 
Revoir mon Papi et ma Mamie en maison de retraite », espère 
Assim, 10 ans. « Mes amis me manquent », témoigne Loane, 9 
ans et demi. « Ce serait bien que l’on puisse tous retourner en 
même temps en récréation », estime Marvin, 10 ans. En effet, 
ce moment de détente est organisé par zone et par classe. Les 
enfants ne sont plus rassemblés. Et même si cela restreint les 
écoliers, cette nouvelle organisation appliquée pour éviter toute 
éventuelle circulation du virus a parfois du bon. « J’ai remarqué 
qu’il y avait moins de disputes depuis que les niveaux n’étaient 
plus mélangés, relève Cyndie Pellé, leur maîtresse. Nos élèves 
apprennent à mieux se connaître étant donné qu’il ne leur est 
plus possible de faire certaines activités. » 

La jeune Léa, 10 ans, trouve que « C’est injuste que l’on ne puisse 
plus faire de musique au conservatoire alors que c’est une école 
comme une autre ». Et pour Tarik 10 ans, il faudrait « construire 
plus d’hôpitaux et que les gens respectent les gestes barrières 
pour qu’on puisse vivre tranquillement comme avant ».

Les choses ont l’air si simple lorsque l’on est encore à l’école. 

MAIS N’OUBLIONS PAS 
QUE LA VÉRITÉ SORT DE LA 

BOUCHE DES ENFANTS…

Je voudrais que tout le monde s’entraide
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Je voudrais qu’il fasse 
toujours beau

Je voudrais que tout le monde s’entraide

L’ensemble des dessins n’ont pas pu être repris dans le Mag’. 
Ils seront tous exposés en fin d’année dans les lieux publics.

J’aimerais qu’on joue
ensemble
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Nolann
10 ans, - en classe de CM2 à l'école de l'Épine-Guyon
« J’espère qu’on ne portera plus de masque cette année, qu’on 
puisse retrouver nos grands-parents et se faire des câlins, 
nous toucher. Ça fait cinq mois que je n’ai pas vu les miens et 
ça me manque. L’an dernier, on n’a pas pu trop aller à l’école, 
on a dû rester chez nous et on s’est drôlement ennuyé. En plus, 
j’ai dû arrêter pendant quelques mois le tennis. J’aimerais 
qu’on puisse refaire tout comme avant. »

Norine
9 ans, en classe de CM1 à l’école de l’Épine-Guyon
« J’aimerais que le Covid parte parce que les masques, c’est 
gênant et embêtant. On n’entend pas tout en classe et on 
est obligé de toujours répéter ce que l’on dit. J’espère aussi 
qu’on va pouvoir sortir comme avant et voir plus souvent 
mes copines et mes cousins et cousines. Mon anniversaire, 
j’espère que je pourrais le fêter avec mes amis. Plus tard, 
je veux faire médecin parce qu’il y a plein de malades. Et je 
pourrais peut-être créer un antidote contre le coronavirus. »

Jehiel
7 ans, en classe de CE1 à l’école de la Source
« J’aimerais qu’il y ait des feux d’artifice pour le premier 
jour de l’année. On ne sait jamais, ça pourrait nous porter 
bonheur. Par contre, après, il faudra arrêter les fêtes pour 
stopper le virus. Sinon, j’aimerais revoir mes anciens copains 
parce qu’ils ont déménagé à la rentrée et ils me manquent. »

Nous vous souhaitons 

une extraordinaire 

année splendide
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Mélissandre
8 ans, en classe de CE2 à l’école de la Source
« J’aimerais qu’il n’y ait plus de coronavirus et comme ça le 
masque n’existera plus. Parce que ça fait mal à la tête à force 
et encore plus quand on rentre à la maison le soir. J’espère 
qu’on pourra vite refaire les anniversaires parce que le mien 
est en janvier et que l’école ne s’arrêtera pas parce que c’est 
plus compliqué d’apprendre sans la maîtresse. »

Yacine
9 ans, en classe de CM1 à l’école de la Source
« Je souhaite déjà que le Covid disparaisse et que tout 
redevienne comme avant parce que ce n’est vraiment pas 
marrant. On ne peut pas sortir, il y a des règles tout le temps, 
il y a moins d’activités qu’on peut faire. J’aimerais aller voir 
ma grand-mère que je n’ai pas vue depuis avant les grandes 
vacances. Si je pouvais, je la serrerais dans mes bras. Ce ne 
sera peut-être pas possible mais ce serait bien de pouvoir 
refaire des matchs de foot. »

Bonne année2021

Nous vous souhaitons 

une extraordinaire 

année splendide
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LOGEMENT SOCIAL
CRÉATION LE 14 DÉCEMBRE 

D’UN COLLECTIF D’ÉLUS POUR LA RÉVISION 
DE LA LOI SRU, NOTAMMENT SON ARTICLE 55

S’il est établi que certains territoires comme l’Ile-de-France, 
souffrent d’un manque de logements et que l’habitat 
social est un maillon nécessaire au parcours résidentiel, 
la densification massive exclusivement sociale n’est pas 
une réponse. L’urbanisation des années 70-80 le démontre 
encore aujourd’hui avec ces quartiers successivement 
nommés « zones urbaines sensibles », « quartiers politique 
de la ville », « quartiers prioritaires » … au sein desquels 
sont concentrées, en grande partie, les difficultés sociales, 
devenant malgré eux et sans soutien, le terreau fertile de la 
délinquance et de l’économie souterraine.

Nous croyons au logement social et nous le développons 
dans nos communes tout en en préservant l’équilibre 
social. Nous pensons que le logement social doit s’inscrire 
dans une chaîne de l’habitat que nous ne pourrons jamais 
construire si l’État ne raisonne que par des statistiques, 
des ratios, des taux et des chiffres, sans prendre en 
considération la réalité des territoires et leur sociologie.

La modification de loi SRU, portée par Cécile DUFLOT 
et votée en 2013, continue dans cette voie sans issue 
en contraignant une grande partie des communes à 

reproduire les mêmes erreurs du passé. En effet, on a libéré 
la constructibilité des parcelles privées et modifié l’article 
55 en augmentant le taux à 25% de logements sociaux à 
horizon 2025. Ces 2 dispositifs réunis empêchent tout 
simplement la réalisation de l’objectif souhaité. 

La mixité fonctionne si elle est sérieusement encadrée. Un 
ratio de 20 à 25% de logements sociaux dans un programme 
immobilier neuf est un seuil qu’il ne faut pas dépasser pour 
préserver l’équilibre social dont nos villes ont besoin, mais 
qui ne suffira jamais à atteindre les obligations fixées par 
la loi.

Si cette loi n’évoluait pas, certaines communes verraient 
leur population doubler, d’autres augmenteraient le nombre 
de logements d’un tiers, d’autres encore créeraient des 
quartiers entiers où seraient concentrées toutes les 
difficultés sociales…

Qui finance les écoles supplémentaires, les services 
supplémentaires… ? Le contribuable local. Seul. Alors 
que les finances des collectivités territoriales sont déjà 
exsangues.
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Philippe AUDEBERT – Maire de la Frette-sur-Seine
Éric BATTAGLIA – Maire d’Ezanville

Sandra BILLET – Maire de Saint-Leu-la-Forêt
Yannick BOËDEC – Maire de Cormeilles-en-Parisis

Patrick CANCOUËT – Maire de Groslay
Pascal DOLL – Maire d’Arnouville
Daniel FARGEOT – Maire d’Andilly

Patrick FLOQUET – Maire de Montmagny
Jérôme FRANÇOIS – Maire de Mériel
Alain GOUJON – Maire de Montlignon

Xavier HAQUIN – Maire d’Ermont
Gérard LAMBERT-MOTTE – Maire du Plessis-Bouchard

Jean-Michel LEVESQUE – Maire d’Osny

Xavier MELKI – Maire de Franconville
Isabelle MÉZIÈRES – Maire d’Auvers-sur-Oise
Yves MURRU – Maire de Puiseux-en-France

Claude NOËL – Maire de Butry-Sur-Oise
Françoise NORDMANN – Maire de Beauchamp

Florence PORTELLI – Maire de Taverny
Jean-Christophe POULET – Maire de Bessancourt

Philippe ROULEAU – Maire d’Herblay-sur-Seine
Muriel SCOLAN – Maire de Deuil-la-Barre

Luc STREHAIANO – Maire de Soisy-sous-Montmorency
Philippe SUEUR – Maire d’Enghien-les-Bains

Maxime THORY – Maire de Montmorency
Céline VILLECOURT – Maire de Saint-Prix

Patricia ZEISS – Maire de Frépillon

Si une commune ne se plie pas à cette obligation 
inatteignable, l’État édicte un arrêté de carence, sanctionne 
financièrement et très lourdement, dessaisit les villes de 
leurs prérogatives de permis de construire, de droit de 
préemption, du droit d’attribution…

Il convient de faire évoluer, notamment, l’article 55 de la loi 
SRU et c’est le sens de notre collectif.

l Les taux de logements sociaux doivent pouvoir être 
retenus au niveau intercommunal sans dessaisir les villes 
de leurs compétences,

l L’État doit tenir compte dans la fixation des objectifs, des 
contraintes locales (zones inondables, zones classées, 
carrières…) et des réserves foncières disponibles (une 
réserve foncière importante impliquera un afflux non 
maitrisable de population au regard des équipements 
existants. À l’inverse, l’absence de réserve foncière ne 
permettra aucun développement),

l Revenir à 20% tel qu’avant la loi DUFLOT, en aidant 
les territoires qui peuvent y parvenir (participations au 
financement d’équipements publics, crèches, écoles…),

l Les élus locaux doivent disposer des outils nécessaires 
pour garantir l’équilibre social de leur territoire, notamment 
une présence renforcée et incontournable dans les 
attributions autant que dans les expulsions.

Afin de conduire au mieux ce projet, notre collectif se 
constitue en association. 
Cette association est ouverte à tous les élus qui souhaitent 
un équilibre social et une mixité maitrisée de leur territoire, 
porte une voix raisonnable pour maîtriser l’urbanisation, 
proposera des outils nécessaires pour répondre à la crise 
du logement, et sera un lieu d’échange et de soutien pour 
les communes, trop souvent seules lorsqu’elles sont 
carencées.

Maires présents à la conférence de presse du 14 décembre 2020
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Malgré la crise, la vie va reprendre son cours 
habituel courant janvier dans les maisons de 
proximité. Depuis la rentrée, les activités, cours 
et ateliers collectifs retrouvent peu à peu leur 
public pour le plus grand plaisir de ce dernier. 

Les maisons de proximité ont repris à la mi-septembre 
avec le retour du public dans le respect des gestes-
barrières. Les activités collectives ont toutefois dû 
être interrompues pendant le deuxième confinement 

mais devraient reprendre courant janvier selon l’évolution 
de la crise sanitaire. Tenus par l’association Essivam, les 
cours de Français pour les familles non-francophones et 
les enfants non-scolarisés de moins de trois ans ont de 
nouveau lieu à l’Espace Fontaines et à la maison de l’Europe 
les lundis. Pour les Francophones, deux autres associations 
interviennent à l’Espace Fontaines et viennent en aide aux 
personnes souhaitant améliorer leur pratique de la langue. 
Un accompagnement individuel est également proposé 
par l’association Clé qui lutte contre l’illettrisme. « Une 
évaluation des participants est effectuée pour déterminer 
leur niveau », explique Frédéric Lépron adjoint au maire. Et 
ces ateliers sont d’autant plus nécessaires en cette période 
pour garder le lien avec les personnes isolées par la barrière 
de la langue.

Les amateurs de couture pourront retrouver leurs 
cours d’initiation et de perfectionnement animés par 
Picmoici&coumoica à l’Espace Fontaines (les lundis de 
14h à 16h) et à la Mare des Noues (les vendredis de 9h à 
11h). L’atelier cuisine encadré par l’IFAC 95 embaumera 
de nouveau les locaux de l’Espace Fontaines les mardis 
de 9h à 11h. « Pour respecter la capacité d’accueil dans 
le cadre des gestes-barrières, ces cours se déroulent en 
groupes restreints et un roulement est effectué à chaque 
vacances scolaires pour qu’ils bénéficient au plus grand 
nombre », indique l’élu. Après la présentation des recettes, 
les participants se mettent aux fourneaux, puis pendant la 
cuisson, un quizz sur l’aliment utilisé leur est proposé. « On 
voit du monde de cette façon. Ça me fait sortir de mon 
isolement et de mon handicap », témoigne une habitante 
du quartier. L’atelier Papothé est organisé à l’Espace 
Fontaines les jeudis de 14h à 16h. Il invite les habitants 
à se retrouver et à échanger autour d’un thé ou d’un café 
dans une ambiance conviviale et permet de lutter contre 
l’isolement. 
L’aide aux devoirs pour les élèves de primaire et les 
collégiens a repris depuis la mi-septembre au sein des trois 
structures de proximité. Comme cet été, l’accueil enfants-
ados par groupe d’une semaine y est de nouveau assuré 
pendant les vacances scolaires. L'accueil ados (11-17 ans) 
reprendra également les mercredis de 14h à 16h à l'Espace 
Fontaines.

A
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S Maisons de pr oximité

Recréer du lien.

MAISON

DE L’EUROPE

ESPACE

FONTAINES

MAISON

DE LA MARE 
DES NOUES

2 rue des Hayettes
01 34 13 31 34

Lundi, mardi, jeudi et vendredi
9h-12h et 13h30-18h15

Mercredi : 9h-12h

Lundi, mardi, jeudi et vendredi
9h-12h et 14h-18h30

Mercredi : 9h-12h

26 rue de la Mare des Noues
01 34 13 35 46

5 allée du Lavoir
01 34 15 20 27

Lundi : 14h-18h30
Mardi et jeudi : 9h-12h et 14h-18h30

Mercredi et vendredi : 
9h-12h30 et 14h-18h30

Samedi : 14h-18h
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S’inspirant du principe de la Marelle instaurée à la Mare des 
Noues, l’Espace Fontaines lance cette année « la Fontaine 
aux P'tits ! » à destination des parents et de leurs enfants 
n'ayant pas l'âge d'entrer en maternelle. Ce nouveau rendez-
vous est organisé une fois par mois pendant les périodes 
scolaires de 10h à 11h30. L’occasion pour les parents de 
venir se rencontrer et jouer avec leurs tout-petits au sein 
d’un espace d’accueil et de jeux mis à leur disposition. L’idéal 
pour partager des expériences et anecdotes et se rassurer 
sur les difficultés du quotidien. Dans le même temps, des 
animations sont proposées aux enfants par la référente 
jeunesse de l'Espace Fontaines. Enfin, un atelier créatif a 
vu le jour il y a quelques semaines dans cette Maison de 
proximité. La référente familles propose un mercredi sur 
deux de 15h à 17h (les semaines impaires) de laisser libre 
cours à son imagination autour des arts plastiques, seul ou 
en famille. Lors de cette pause créative, les enfants sont 
sous la responsabilité de leurs parents (sur réservation 
en période scolaire). « Les activités qui reprennent sont 
bénéfiques pour tout le monde et cela permet de recréer du 
lien dans les quartiers après ces mois où la distanciation 
sociale était de rigueur », souligne Frédéric Lépron.

DU NOUVEAU ! 

MÊME PROTOCOLE 
DANS CHAQUE 
MAISON DE PROXIMITÉ
Une jauge d’accueil du public est mise en place dans chaque 
salle. Les règles de distanciation sont rappelées à chaque 
entrée. Pour éviter le croisement des visiteurs, un sens de 
circulation a été aménagé dans l’ensemble des locaux. Du 
gel hydroalcoolique est mis à la disposition du public dès le 
hall d’entrée avec le port du masque obligatoire.

? QUESTIONS À...

Frédéric LÉPRON
Adjoint au Maire 
délégué à la Politique 
de la Ville

l Vous avez pris la délégation dédiée à la politique 
de la Ville. Que souhaitez-vous développer en 
particulier dans les maisons de proximité ?

« Les maisons de proximité jouent un rôle essentiel 
dans la vie des quartiers, plus encore aujourd’hui, en 
période de crise. Elles sont des lieux de rencontre, 
d’échanges, d’écoute et permettent de sortir de sa 
solitude. Les services proposés vont de l’accueil 
des jeunes (aide aux devoirs, activités ludiques), à 
l’accompagnement des adultes avec l’apprentissage 
du français, l’informatique, l’aide aux démarches 
administratives, les cours de langue, de cuisine, de 
couture, les sorties culturelles qui créent une vraie 
dynamique. Les habitants apprennent à se connaître 
et le « vivre ensemble ». Il est aussi proposé des 
séances individuelles ou collectives pour les familles 
avec des psychologues. La maison de proximité doit, 
avant tout, être un lieu où l’on se sent bien, où l’on a 
envie, de se poser. Nous devons, plus encore, donner 
à ce lieu le vrai sens du mot « Maison ». (…) Beaucoup 
n’osent pas y entrer, souvent par timidité. Nous devons 
mieux faire connaître nos structures pour toucher un 
plus large public. Les affiches dans les immeubles, le 
bouche à oreille, tout ce qui permet une plus grande 
visibilité va être mis en place. »

l Comme toutes les structures recevant du public, 
ces lieux d’échanges sont impactés depuis des 
mois par la crise sanitaire. Pour quelles raisons est-
il important que les Maisons de proximité restent 
accessibles malgré tout ?

« Bien sûr nous avons mis en place le protocole 
sanitaire dans chacune des structures (…). Mais plus 
que la crise sanitaire, c’est la crise économique qui 
inquiète. En période de crise les gens ont tendance à 
se replier sur eux-mêmes, alors que c’est par l’entraide 
et le partage que l’on avance. Si nous devons nous 
adapter aux contraintes liées à la Covid, il nous faut 
continuer bien plus encore à être à l’écoute des autres, 
à laisser grandes ouvertes les portes de nos Maisons 
de proximité, c’est un lien social essentiel où chacun a 
sa place. Nous allons porter une attention particulière 
à la jeunesse qui a du mal à vivre cette période qui 
fragilise tant de familles. La relation à l’école, la lutte 
contre le harcèlement scolaire, un véritable fléau des 
cours d’école, doivent aussi être au centre de nos 
préoccupations. »
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TOUT SIMPLEMENT AMIS 
UN PROJET D’INCLUSION 

NOVATEUR
Mis en place en octobre 2019 par Sabrina 
Fortunato et Sandrine Le Moing toutes deux 
Adjointes au maire, le projet Tout Simplement 
Amis propose un accompagnement des enfants 
atteints du Trouble du Spectre Autistique (TSA) 
et des animateurs travaillant au sein de l’accueil 
de loisirs Planet’Elem.

Depuis 2018, la ville a porté différentes actions 
pour sensibiliser sur le TSA. Dans la continuité,   
elle travaille à améliorer l’inclusion des enfants 
atteints du trouble du spectre autistique et à la 

sensibilisation de leurs camarades et des animateurs. En 
partenariat avec l’association Histoires de Ted, spécialisée 
sur le sujet, le projet Tout Simplement Amis est mis en 
œuvre, chaque mercredi, à Planet’Elem. 

Environ 70 enfants y sont accueillis et parmi eux, cinq enfants 
âgés entre 6 et 12 ans et diagnostiqués TSA. Ils font partie 
du projet encadré par Margot Van Coppenolle, psychologue 
spécialiste de l'analyse du comportement. Celle-ci intervient 

tous les mercredis (hors vacances scolaires) jusqu'à 
13h30. Ceci, de l’accueil des enfants dans leurs groupes, au 
débriefing final avec les animateurs-accompagnateurs en 
passant par l'atelier « Jeux m'inclus », un groupe d'habiletés 
sociales ayant la particularité d’être composé de tous les 
enfants. « L'objectif principal de Tout Simplement Amis est 
l'inclusion sociale des enfants diagnostiqués TSA dans 
un milieu ordinaire tout en proposant aux familles une 
certaine qualité d'accompagnement, en accord avec les 
recommandations de la Haute Autorité de Santé » explique 
Margot Van Coppenolle.

Les enfants se montrent 
plus sereins et « ouverts » 

à leurs pairs.

Margot Van Coppenolle, psychologue spécialiste de l’analyse du comportement
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INCLUSION ET SENSIBILISATION
Et si l’année 2020 a vu le projet s’interrompre à partir du 
mois de mars à cause de la crise sanitaire, des avancées 
ont déjà été constatées.
Pour ne pas désorienter les enfants faisant partie du projet 
l’an dernier, ce sont les mêmes qui ont été choisis pour 
prendre part à cette deuxième année d’expérimentation. 
Ainsi, chacun a pu reprendre sereinement ses habitudes. 
« Nous avons pu constater en cette rentrée qu'ils sont à 
l'aise dans ce contexte qui était perturbant au départ pour 
certains l'an dernier. Les enfants se montrent plus sereins 
et "ouverts" » constatent les élues. Il a aussi été important 
d'observer l'évolution des animateurs-accompagnateurs 
dans leur pratique auprès de ces enfants. Car le projet Tout 
Simplement Amis vise également à former et sensibiliser 
les personnes qui entourent ces enfants y compris à 
l’accueil de loisirs. 

DES ANIMATEURS FORMÉS
Supervision sur le terrain, atelier adapté, debriefing, 
formation théorique… La psychologue observe les enfants 
et les agents de la structure en situation et leur fournit des 
recommandations, des conseils pratiques et individualisés, 
permettant une meilleure intégration des enfants au 
sein de l'accueil de loisirs. Enfin, un temps d’échanges 
vient systématiquement conclure la matinée écoulée. Ce 
moment permet notamment de revenir sur les difficultés 
rencontrées, les aménagements mis en place ou mettre 
en lumière les évolutions constatées. L'idée est d'estomper 
peu à peu la présence de la spécialiste afin que le projet 
puisse se poursuivre sans elle. 

INTÉRACTION
L'autre mission de la psychologue est également d'apprendre 
aux enfants de l'accueil de loisirs à interagir avec leurs 
camarades diagnostiqués TSA, pour qu’il communiquent 
mieux entre eux. Ceci passe par des conseils donnés sur le 
terrain directement en situation, ce qui permet ensuite aux 
animateurs-accompagnateurs de savoir guider les enfants  
dans leurs échanges avec les enfants diagnostiqués TSA. 

ZOOM SUR...
Samia TALEB
Présidente de l’association 
Histoires de Ted

Cette maman a déjà constaté des avancées 
considérables chez Wassil, son fils âgé de 12 ans et 
atteint du trouble du spectre autistique depuis que le 
projet TSA a été lancé. 

« C’était auparavant un enfant très fermé sur lui-
même. Il n’était pas forcément attentif à ce qui se 
passait autour de lui mais après quelques mois 
d’expérimentation du projet, j’ai commencé à me 
rendre compte qu’il commençait à faire attention aux 
autres enfants, témoigne cette maman. Ça fait du bien 
de voir qu’il créé des liens avec d’autres enfants et 
qu’il se fait des copains. Avant, mon fils ne retenait pas 
d’une année sur l’autre les noms de ses camarades, 
c’est le cas maintenant. C’est une avancée énorme 
même s’il reste encore beaucoup à faire. »

Ça fait du bien de voir 
qu’il crée des liens avec 

d’autres enfants
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UNE EXPOSITION 
HOMMAGE 

À CHARLES DE GAULLE
Le 9 novembre 1970, une figure emblématique 
du patriotisme, de la justice et de la liberté 
disparaissait. A l’occasion du cinquantenaire 
de la mort de Charles de Gaulle et des 80 ans 
de l’Appel du 18 Juin 1940, l’Espace Saint-
Exupéry devait accueillir en novembre dernier 
une exposition hommage. 
Suite aux annonces gouvernementales elle a 
été reportée du 19 au 30 janvier.

50 ans. 
Un demi-siècle nous 
sépare de la mort de 
Charles de Gaulle. 

2020 marquait également les 80 ans de l’Appel du 18 Juin. 
Pour célébrer ces deux anniversaires, la Ville présente 
une exposition de documents et d’images d’archives- 
photographies et films de reportage retraçant deux périodes 
clés de la vie du Général qui a fait se soulever la France face 
à l’occupant et ce Président dont l’influence politique inspire 
encore aujourd’hui. 

Le parcours du Général de Gaulle 
fut ponctué de gloires mais aussi de 
périodes difficiles. Né le 22 novembre 
1890 à Lille, il a un goût prononcé 
pour les études et le patriotisme en 
plus d’une éducation prônant les 
valeurs familiales. 

Après avoir décroché son diplôme à 
l’école militaire de Saint-Cyr en 1912, 
il rejoint le 33ème régiment d’infanterie 
à Arras sous les ordres du Colonel 
Philippe Pétain.

Deux ans plus tard, la Première guerre 
Mondiale éclate. Il est mobilisé en tant 
que lieutenant. Il y est blessé à trois 
reprises. Réduit à la captivité par les 
Allemands, il tente de s’évader maintes 
fois jusqu’à sa libération au moment 
de l’Armistice le 11 novembre 1918. Il 
gravit peu à peu les échelons de par 

sa notoriété et sa proximité avec le pouvoir mais aussi en 
écrivant, d’abord des rapports, des notes, des articles de 
revue, des livres de doctrine, de réflexion, de morale, mêlant 
stratégie et politique comme l’ouvrage Le fil de l’épée publié 
en 1932.

LE RÉSISTANT
Nommé Général le 1er juin 1940, il se fait véritablement 
connaitre durant la Seconde guerre Mondiale. En effet, 
les institutions ne tardent pas à s’effondrer et le Général 
qui sait la France en très mauvaise posture choisit l’exil 
au Royaume-Uni dès le 17 juin 1940. Dès le lendemain, il 
lance son célèbre appel depuis l’antenne radio de la BBC 
à Londres pour poursuivre le combat, mais l’armistice 
avec l’Allemagne est signé par Pétain le 22. Pour répliquer, 
de Gaulle organise les forces armées bientôt connues 
sous le nom de Forces Françaises Libres (FFL). Au bout 
de quelques mois, le Général arrive à se frayer une place 
importante dans la Résistance Intérieure qu’il parvient à 
fédérer avec succès. Il charge ensuite Jean Moulin, figure 
de la Résistance, d’organiser en France le Conseil National 

de la Résistance (CNR) créé fin mai 
1943 pour rassembler et diriger 
tous les groupuscules et lutter plus 
efficacement contre l’occupant.
Le débarquement des alliés 
américains, canadiens et anglais dont 
a été mis à l’écart le Général de Gaulle 
a lieu le 6 juin 1944 sur les plages 
de Normandie. Mais il reste encore 
au Général à conquérir sa légitimité 
par l’acclamation du peuple sur le sol 
français récemment libéré. 

Le Gaullisme a donné le droit de vote 
aux femmes en 1944, a lancé les 
nationalisations, la Sécurité Sociale, 
instauré l’élection du président de 
la République au suffrage universel 
et apporté plus de démocratie dans 
les entreprises avec la création des 
comités internes. Cependant, il se 
heurte à la classe politique croyant à 
tort que l’opinion publique le suivra.
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Le 20 janvier 1946, Après dix-huit mois au pouvoir, le Général 
de Gaulle, en désaccord avec l’Assemblée constituante, 
démissionne. S’ouvre alors à lui une période pendant 
laquelle il va poser les bases d’un projet constitutionnel 
visant à empêcher la ratification de la Constitution de la 
IVe République qu’il juge mauvaise. Pour la contrer, il crée 
le Rassemblement du Peuple Français (RPF) en 1947. Le 
Général choisit finalement de quitter le parti. Il se consacre 
alors un temps à l’écriture, notamment celle de ses 
Mémoires de guerre. 

FONDATEUR DE LA Ve RÉPUBLIQUE
Cependant, la IVe République ainsi que le gouvernement 
en position délicate perd le contrôle face à l’insurrection 
algérienne. Le Général est alors réclamé par l’opinion 
publique. Après avoir été rappelé à la tête du gouvernement, 
il permet l’instauration de la Constitution introduisant 
la Ve République en 1958 puis est élu à la Présidence de 
la République française en janvier. Durant ce mandat, il 
réforme l’Alliance atlantique. Aux accords d’Evian le 18 
mars 1962 l’indépendance de l’Algérie est signée.

Suite à une grève générale et à la révolte étudiante en mai 
1968, De Gaulle se retrouve acculé et, dans un dernier espoir, 
lance un référendum sur la régionalisation et la réforme du 
Sénat, qui se solde par un échec cuisant. À la suite de cet 
événement, le Général abandonne la politique et s’éteint 
dix-huit mois plus tard, le 9 novembre 1970.

Paris martyrisé ! 
Mais Paris libéré !

2020 est l’occasion de rendre hommage à 
Charles de Gaulle, à double titre ; en célébrant le 
cinquantenaire de sa disparition et les 80 ans de 
l’Appel du 18 juin 1940, qui a marqué l’organisation 
de la résistance. C’est donc une double exposition 
qui sera présentée, sur l’ensemble de son 
parcours d’une part et sur la période 1940 -1944. 
Textes, photos d’archives, film et discours audio 
permettront de faire revivre cet homme illustre au 
destin exceptionnel.

Un des rares hommes politiques français auquel 
tous se réfèrent 50 ans plus tard ! 

Conférence : Samedi 23 janvier - 11h

Mardi : 14h - 19h
Mercredi et samedi : 10h - 12h et 14h - 18h

Jeudi et vendredi : 14h - 18h

DU 19 AU 30 JANVIER

EXPOSITION
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Vendredi 8 JANVIER - 21h *
Durée : 1h30          Tarif B – TP : 27 € / TR : 21 €
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FLORENT PEYRE

Entre le one-man-show et la pièce de théâtre, il incarne simultanément plus d’une 
vingtaine de personnages et pas moins de 5 animaux dans une performance unique et 
jubilatoire ! 
En peu de temps, Florent Peyre s’est fait une place au cinéma (Raid dingue de Dany 
Boon, Ma reum de Fred Quiring… ), et à la télévision avec la série Papa ou maman sur 
M6, dans laquelle il tenait le rôle principal. 
Il reprend également avec brio le premier rôle de « Vincent » dans la pièce à succès Le 
Prénom, que nous avons eu le plaisir d’accueillir l’automne dernier.

Humour

Un tout nouveau spectacle avec de la dérision et un regard décalé.

Nature

Écrit par : Florent Peyre, 
Philippe Caverivère 
et Matthieu Burnel

Mise en scène : Éric Métayer
Musiques : Pascal Obispo
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Auteur et Metteur en scène : Ivan Calbérac 
Distribution : Isabelle Carré,

Bernard Campan, Mounir Amamra,
Éric Vielard, Olivier Claverie

Divorcé du genre bourru, et célibataire depuis trop longtemps, Jacques tient seul une 
petite cave à vins. Hortense, engagée dans l’associatif, tout proche de finir vieille fille, 
débarque un jour dans sa boutique et décide de s’inscrire à un atelier dégustation. 
Steve, un jeune en liberté conditionnelle, va contre toute attente, les rapprocher. 
Est-ce un grand bonheur... ou un chaos total ?
Après L’étudiante et Monsieur Henri et Venise n’est pas en Italie, Ivan Calbérac signe 
ici une comédie romantique très originale et furieusement drôle. Isabelle Carré et 
Bernard Campan y sont prodigieux.

LA DÉGUSTATION

Vendredi 15 JANVIER - 21h *

À déguster sans modération ! 

Durée : 1h40          Tarif A – TP : 32 € / TR : 27 €
Théâtre 

SOUS RÉSERVE de la situation sanitaire et des annonces gouvernementales.
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Vendredi 22 JANVIER - 21h *
Durée : 1h30          Tarif A – TP : 32 € / TR : 27 €

AYO.

Chanson
Chant : Ayo

Guitare : Freddy Koella 
Drums : Denis Benarrosh 

Piano : Gael Rakotondrabe 
Contrebasse : Laurent Vernerey 

.

Théâtre
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Une comédie de Sébastien Castro
Mise en scène : José Paul
Assistant mise en scène :

Guillaume Rubeaud 
Avec : Sébastien Castro, 

Maud Le Guénédal,
Guillaume Clérice,

Anne-Sophie Germanaz,
Astrid Roos, Alexandre Jérôme

Décors : Jean-Michel Adam
Lumières : Laurent Béal

Son : Virgile Hilaire
Costumes : Juliette Chanaud

Pour sa première pièce en tant qu’auteur, Sébastien Castro 
s’est lâché ! Avalanche de quiproquos, jeux de mots et 
situations improbables vous attendent. Envoyer « J’ai envie 
de toi » à son ex par inadvertance, puis tenter de gérer une 
succession d’événements imprévus, avec un voisin qui abat 
la cloison entre deux appartements, une dame de 80 ans à 
garder au milieu de ce joyeux cirque, telle est la gageure de 
cette pièce menée à un rythme incroyable. 
Le succès de la saison parisienne.

J'AI ENVIE DE TOI

Dimanche 31 JANVIER - 16h *

Intellectuels s’abstenir pour cette comédie irrésistible.

Durée : 1h30          Tarif A – TP : 32 € / TR : 27 €
Nomination aux Molières 2020 dans les catégories : Molière de la Comédie
Molière du comédien dans un spectacle de Théâtre Privé pour Sébastien Castro

Mardi 19 JANVIER - 19h *
Durée : 1h10          Tarif B – TP : 27 € / TR : 21 €

Un sujet sensible magistralement interprété par Gaëlle Billaut-
Danno et de jeunes comédiens d’une sincérité absolue.

Sonia Bergerac est professeur de français dans un collège 
de banlieue sensible et s’obstine à venir en cours en jupe 
malgré les conseils du proviseur. Dépassée par l’attitude de 
ses élèves ingérables, au bord de la crise de nerf, elle tente 
tant bien que mal de faire son cours. Mais lorsqu’elle trouve 
un pistolet dans le sac d’un de ses élèves, elle s’en empare 
et, involontairement, tire sur l’un d’entre eux. Paniquée, elle 
prend la classe en otage... Dans le microcosme d’un collège 
difficile, au-delà des clichés, La Journée de la jupe explore les 
mécanismes des relations de domination entre professeurs 
et élèves, mais également entre les élèves eux-mêmes.
L’occasion de se questionner sur la violence, la laïcité, les 
rapports hommes-femmes et la domination masculine qui 
règne dans certains quartiers.

De : Jean-Paul Lilienfeld
Mise en scène et scénographie : Fréderic Fage

Distribution : Gaëlle Billaut-Danno, Julien Jacob, 
Abdulah Sissoko, Amélia Ewu en alternance avec 
Sarah Ibrahim, Lancelot Cherer, Sylvia Gnahoua,

Hugo Benhamou-Pépin

LA JOURNÉE DE LA JUPE
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Théâtre

ESPACE  SA INT -EXCUPÉRY
01 39 32 66 05   -   espacesaontexcupery@ville-franconville.fr

En Yoruba, ethnie nigériane dont son père est originaire, AYO 
signifie JOIE. Ce sentiment anime les chansons de l’artiste 
folk-soul allemande qui enchaîne depuis 15 ans les succès 
internationaux. Souvent comparée à Tracy Chapman, AYO a 
de suite explosé avec son album Joyful et l’entêtant hit Down 
on my knees. Avec son nouvel album, Royal, sorti en janvier 
2020, AYO renoue avec un haut niveau musical et émotionnel, 
s’entourant de prestigieux musiciens. L’artiste a mûri, ancrée 
dans ses convictions profondes, et cet album se veut comme 
une déclaration d’amour à la musique.  

.

.

.

* Horaires à confirmer selon les dispositions gouvernementales en vigueur.
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Nanuk, 20 ans 
Alternante à la Mission Locale
Vallée de Montmorency

« J’ai fait ma rentrée en BTS communication 
à l’IGS en septembre. Travaillant déjà à la 
Mission Locale sur l’antenne de Deuil-la-
Barre en tant que chargée d’accueil pendant 
un an, j’ai demandé à faire mon alternance au 
siège de la structure, situé à Franconville. Cela 
a été possible grâce aux aides mises en place 
par l’État, qui ont financé une bonne partie de 

ma formation. Sans ces 8 000 euros octroyés 
via cette aide qui a vu le jour l’année dernière 
pour faire face à la crise, soutenir les étudiants 
et inciter les entreprises à embaucher des 
alternants, la Mission Locale n’aurait pas 
pu me prendre. C’est tombé au bon moment 
pour moi, ça me permet de continuer mes 
études comme je le souhaitais. Je suis sur le 
terrain une semaine sur deux pour apprendre 
les bases de la communication. Pour 
l’instant, je travaille sur les réseaux sociaux, 
incontournables aujourd’hui, et je vais ajouter 
petit à petit des cordes à mon arc. »
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PLAN 1 JEUNE, 1 SOLUTION 
UN DISPOSITIF TOURNÉ 

VERS L’AVENIR 

 Les jeunes ne sont ainsi 
pas laissés de côté.

Afin d’aider et renforcer l’accompagnement 
des 750 000 jeunes arrivés sur le marché du 
travail en septembre 2020 mais aussi ceux 
qui demeurent aujourd’hui sans activité ou 
formation, le dispositif 1 Jeune, 1 Solution a été 
lancé. 

6,7 milliards d’euros. C’est le budget qui a été 
débloqué à la rentrée par l’État à travers son 
dispositif « Un jeune, Une solution ». Les deux 

confinements qui ont marqué l’année 2020 ont été vécus 
difficilement par les jeunes. À Franconville, la plupart des 
jeunes inscrits à la Mission Locale Vallée de Montmorency 
installée dans les locaux de la mairie, ont toutefois poursuivi 
leur accompagnement à distance à travers des entretiens 
téléphoniques ou encore des ateliers en visio.
 
AIDES RENFORCÉES
Le dispositif 1 Jeune, 1 Solution a pour objectif de renforcer 
les aides octroyées pour la formation et l’insertion de ces 
derniers dans la vie active. « C’est un effort global effectué 
qui mise sur la formation et l’emploi pour les jeunes », 
résume Sandrine Le Moing, Présidente de la Mission Locale. 
« En attendant un retour à la normale, les jeunes ne sont 
ainsi pas laissés de côté. Ce sont des solutions tampons 
pour éviter de les laisser attendre et leur permettre de 
découvrir des métiers. Cela leur permet de profiter de ces 

temps compliqués pour anticiper la suite. » précise l’élue
Aides à l’embauche, formations, accompagnements, aides 
financières aux jeunes en difficulté... Ce plan entend répondre 
à toutes les situations pour faciliter leur entrée dans la vie 
professionnelle, les orienter et les former dans des secteurs 
et métiers d’avenir. Il permet également d’accompagner 
ceux qui sont éloignés de l’emploi en construisant des 
parcours d’insertion sur mesure. Le dispositif vient en ce 
sens renforcer la capacité des aides déjà mises en place par 
les missions locales.

« C’est un soulagement car on augmente les solutions que 
nous leur proposons tout au long de l’année. Le travail des 
missions locales est mis en avant et c’est un juste retour 
de ce que nous faisons depuis plus de vingt ans », se réjouit 
David Potrel, Directeur. Mise en place il y a quatre ans, la 
Garantie Jeune se trouve en effet renforcée par le plan 1 
Jeune, 1 Solution et voit son nombre de places augmenter 
de 50%. De même pour les services civiques et le nombre 
de formations dont le nombre de places disponibles est 
désormais plus conséquent.
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Créée il y a 13 ans, la classe de chant musiques 
actuelles enseigne le chant pour tous les 
niveaux. Encadrés par Marie Davoust, les cours 
collectifs ont lieu chaque semaine par groupes 
de quatre. 

Il n’y a pas d’âge pour chanter. C’est un peu la philosophie 
de Marie Davoust, cette chanteuse à l’origine de la classe 
de chant musiques actuelles. Parmi elles, les musiques 
du monde, le jazz et les musiques actuelles amplifiées 

(variété, rock, pop, techno, reggae, soul, rythme and blues…). 
Dès l’âge de quinze ans, les amateurs de chant peuvent 
pousser la porte de ce cours donné au Conservatoire 
de Franconville. « Le chant est assez impudique. 
J’accompagne les élèves dans leur progression. Je leur 
demande d’amener une chanson qui les touche », explique 
la chanteuse et professeure. 

SAVOIR-FAIRE ET SAVOIR-ÊTRE
Et Marie Davoust, qui allie lors de ces cours éclectisme, 
bienveillance et bonne humeur, ne transmet pas uniquement 
la technique vocale. « On travaille l’interprétation et la 
conscience corporelle mais aussi le répertoire, l’oreille, 
les réglages du micro, la présence scénique, souligne cette 
chanteuse exigeante. Pour bien chanter et faire résonner 
la voix, il faut avoir une bonne tenue. Le chant, c’est un 
tout, il doit exprimer un texte et faire passer un message. 

Je transmets la technique mais aussi le savoir-être. » Le 
matériau principal d’un chanteur, c’est le texte pour Marie 
Davoust, qui a derrière elle 44 ans de carrière et qui s’est 
formée il y a une quinzaine d’années au Studio des Variétés. 
Aucun morceau n’est imposé. Les élèves peuvent venir 
avec une ribambelle de titres. La professeure s’adapte à la 
personnalité de chaque élève.
 
« Il est important de travailler un répertoire très large. », 
estime-t-elle. Et même si elle ne leur enseigne pas le 
solfège, Marie Davoust aborde son langage pour que les 
élèves sachent communiquer avec les musiciens avec le 
bon vocabulaire. La musique, elle l’a dans la peau. 
« J’ai toujours chanté, je viens d’une famille de musiciens 
et d’artistes. Ce virus-là a été positif », confie-t-elle. Et 
avec le coronavirus et la fermeture du Conservatoire, cette 
professeure doit transmettre sa passion et accompagner 
ses élèves à distance. Au premier confinement, ces derniers 
ont d’ailleurs sorti un clip vidéo diffusé sur Youtube. 
« Comme je savais que le concert de fin d’année ne pourrait 
avoir lieu, je voulais produire quelque chose de concret » 
raconte Marie Davoust. 
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le Conser vato ire

LA CLASSE DE CHANT 
MUSIQUES ACTUELLES

Je transmets la technique 
mais aussi le savoir-être.

INFOSi
HORAIRES DES COURS
Lundi : 18h30 - 20h30 et 20h30 - 22h30
Mardi : 18h - 19h et 19h30 - 22h30 
Mercredi : 18h30 - 20h30
http://www.mariedavout.com/ 
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L’actualité est riche au 
niveau du handball en ce 
début d’année. Championne 
d’Europe en titre, l’équipe 
féminine française de 
handball a défendu sa place 
le mois dernier au Danemark 
et les hommes s’apprêtent à 
disputer les Championnats 
du monde qui se tiendront en 
Égypte du 13 au 31 janvier. 

Comme tous les sports de salle, 
le Handball Club Franconville 
Le Plessis-Bouchard a vécu, 
une saison très compliquée, 

due aux impératifs sanitaires. Pas 
ou peu d’entraînements, arrêt des 
compétitions... Mais l’activité repart de 
plus belle depuis le mois dernier avec 
le Championnat d’Europe Féminin et le 
Championnat du Monde masculin qui 
débute en janvier. 
 
DEUX SÉLECTIONS
En novembre dernier, Lahcen 
Bellimam et Youssef El Mouaddar, 
deux joueurs de l’équipe Elite du Val-
d’Oise, ont été pré-sélectionnés par 
l’équipe du Maroc pour participer 
aux Championnats du Monde. Si 
Lahcen Bellimam, arrière droit, a déjà 
plusieurs sélections nationales à son 
actif, le jeune gardien de but Youssef 
El Mouaddar, âgé de seulement 17 
ans, participera pour la première fois 
à cette compétition internationale 
qui confronte 32 nations. « C’est un 
jeune très ambitieux, il se donne 
les moyens d’atteindre de grands 

objectifs, il en veut et ne lâche jamais 
rien, le décrit Arnaud Guerin, le doyen 
du club et ancien Président, rejoint par 
Frédérick Ralefomanana, à la tête de 
l’association sportive depuis 2017. 
« C’est un jeune toujours souriant 
et attaché au club, il y a fait ses 
premiers pas dans la discipline et 
était d’ailleurs très vite en avance 
pour son âge. » 

PASSAGE EN N1 ELITE
A l’arrêt lors du premier confinement, le 
Handball Club Franconville Le Plessis-
Bouchard n’est pas resté inactif pour 
autant en 2020. L’équipe Elite Val-
d’Oise Handball est passée en N1 
Elite, la poule permettant d’accéder 
au niveau professionnel. Lors du 2e 

confinement, le HCFPB a pris ses 
dispositions pour garder le lien avec ses 
licenciés à travers des entrainements 
réalisés en visioconférences sous 
la responsabilité du coach. « Des 
plannings ont été pensés pour 
permettre à chaque catégorie de 
continuer à s’entrainer avec un visio-

training ou un visio-crossfit, c’était 
le moyen de permettre aux joueurs 
de ne pas perdre le contact et de 
garder la forme », explique Frédérick 
Ralefomanana. 
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L’ÉLITE VAL-D’OISE 
HANDBALL REPRÉSENTÉE 

AUX CHAMPIONNATS 
DU MONDE

Youssef El Mouaddar, 
sélectionné à 17 ans

« J’ai intégré le club à l’âge de dix ans. 
Je participais aux stages multisports 
et l’un des animateurs m’a conseillé 
de faire du handball. J’aime l’état 
d’esprit porté par cette discipline et 
celui porté par le Club. Fairplay, esprit 
d’équipe et l’aspect familial. J’aime 
les sports collectifs, je suis passé 
par toutes les catégories. Ça m’a 
surpris d’apprendre ma sélection, je 
ne m’y attendais pas forcément. J’ai 
participé à un stage franco-marocain 
en avril 2019 et j’ai été sélectionné 
pour participer trois mois après à la 
préparation des Jeux africains. Je 
suis très fier d’en arriver là car ça 
récompense le travail réalisé avec 
le Club et les nombreuses heures 
d’entrainement effectuées chaque 
jour. » 
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SOUKREEV, 10 ANS 
ET PASSIONNÉ D'ÉCHECS
L’Échiquier de Franconville compte parmi ses 
membres de véritables pointures. Et parfois, 
celles-ci sont très jeunes comme Soukreev qui 
est devenu Champion du Val-d’Oise en 2016, 
2017 et 2019 avant d’atteindre sa dixième 
année. 

L
es échecs, Soukreev Vijay y joue tous les jours pour 
améliorer toujours plus son jeu et ses ouvertures. Ce 
jeune franconvillois a touché pour la première fois un 
échiquier à l’âge de six ans. Depuis, il ne se verrait 

pas faire autre chose. « Au début, mon père a ramené un 
échiquier à la maison et j’ai voulu essayer mais c’est ma 
grand-mère qui m’a ensuite appris à bien jouer », raconte le 
garçon. La même année, Soukreev Vijay intègre L’Echiquier 
de Franconville, Club dans lequel il évolue depuis quatre ans. 
« J’aime à chaque fois me fixer l’objectif de gagner mais 
même si je ne remporte pas la partie, c’est la stratégie 
que je mets en place qui compte. Ce qui m’intéresse est 
d’évoluer », explique-t-il plein d’ambition. Et cela paie. 
Car en novembre 2019, le jeune passionné a regagné son 
titre de Champion du Val-d’Oise dans les catégories des 
poussins et pupilles déjà décroché en 2016 et en 2017 chez 
les plus jeunes. 

CHAMPION DU VAL-D’OISE
Rien ne l’arrête dans sa passion. Même s’il n’avait pas atteint 
l’âge réglementaire Soukreev Vijay a été invité à participer 
au Championnat d’échecs du Val-d’Oise pour les moins 
de 12  ans lors de la dernière édition de cette compétition. 
« C’est un jeu qui apporte beaucoup, c’est différent par 
exemple du football où même si on ne fait pas partie 
des meilleurs, on peut gagner un match, estime-t-il. Pour 
jouer aux échecs, il faut se creuser la tête. En avançant un 
pion sur l’échiquier, il faut prévoir et anticiper le coup de 
l’adversaire. » Le baiser de la mort, le système de Londres, 
la défense sicilienne, la défense Caro-Kann… Selon le jeune 
joueur, il suffit de connaitre quelques ouvertures et mâts 
pour bien mener sa partie. « C’est mon ancien professeur 
qui était au Club qui nous les a appris et depuis j’essaie 

d’appliquer ce qu’il nous a montré lors des parties en 
entrainements ou lorsque je dispute des tournois, explique 
Soukreev. Le but ultime est de coincer le roi et, dans ma 
tactique, j’essaie de poser beaucoup de pièges pour avoir 
mon adversaire. » 

En quatre ans d’expérience, Soukreev ne compte pas 
les heures passées devant ses différents échiquiers et a 
remporté plus de cent coupes. Paris, Ermont, Saint-Quentin, 
Agen… Le jeune Franconvillois est allé disputer des parties 
un peu partout en France avec son équipe ou accompagné 
de ses parents. Selon lui, pour être un bon joueur, il faut 
« prendre son temps, réfléchir, connaitre son échiquier 
et s’entrainer très souvent ». Pour évoluer rapidement, 
Soukreev joue en ligne sur le site internet et se confronte à 
tous les niveaux, regarde en parallèle des vidéos et participe 
à des tournois en ligne. Et sa passion l’aide énormément à 
l’école, notamment pour les mathématiques. « Il faut savoir 
calculer pour compter les coups et le nombre de cases où 
peuvent se déplacer les pions. Lors des parties longues, 
on note chaque pièce et le nom des cases où nous les 
avons déplacés. Après, ça nous permet d’analyser les 
parties, indique-t-il. Plus tard, j’aimerais devenir un grand 
maître, ce serait génial ! »

Pour jouer aux 
échecs, il faut se 
creuser la tête.

Soukreev Vijay  - 10 ans
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PROGRAMMATION 
MÉDIATHÈQUE 
SAINT-EXUPÉRY
Sous réserve des conditions sanitaires en vigueur

JEUDI 14 JANVIER // 15H
SOS NUMÉRIQUE

Tout public - Atelier d'échange
Entrée libre

Perdu avec votre nouveau smartphone ? Bloqué sur une 
manipulation avec votre tablette ou votre nouvel ordi ?  
Venez avec votre PC et/ou vos questions. Ce que vous 
trouverez : une aide pour un problème de prise en main 
d'un matériel (pc, tablette, smartphone), à une question 
ponctuelle concernant un logiciel ou service en ligne, des 
conseils pour bien utiliser internet, le tout dans un esprit 
convivial ! Ce que vous ne trouverez pas : pas d'intervention 
technique sur le matériel, pas de rédaction ou démarche 
administrative, pas d'initiation complète à l'informatique. 
Animé par un médiateur numérique bibliothécaire. 

MERCREDI 20 JANVIER // 15H
JEUX VIDÉO 

Sur réservation - 8 ans et +

SAMEDI 23 JANVIER // 17H 
HISTOIRES « NUIT DE LA LECTURE »

Sur réservation  - 8 ans et +
Lectures surprises par les bibliothécaires

MARDI 26 JANVIER // 15H
Ados adultes - Conférence

LA LITTÉRATURE AMÉRICAINE 
DU XIXE SIÈCLE

Sur réservation
Conférence littéraire animée par Olivier Macaux

PRÉINSCRIPTIONS 
SCOLAIRES 2021 
VACCINATIONS
Lors des préinscriptions scolaires pour la rentrée du mois 
de septembre pour l’année 2021/2022, une attestation de 
vaccinations devra être établie au nom de votre enfant, par 
les services de la ville. 
À ce titre, le carnet de santé des enfants nés à partir du 
1er janvier 2018 devra présenter les 11 vaccins devenus 
obligatoires (sauf contre-indication médicale).

En plus du DTP (Diphtérie-Tétanos-Poliomyélite) sont 
devenus obligatoires les vaccins pour :
l La coqueluche
l Les infections invasives Haemophilus influenza 
   de type B 
l L’hépatite B
l Les infections invasives à pneumocoque
l Le méningocoque de sérogroupe C
l La rougeole *
l Les oreillons *       
l La rubéole * 

* ROR : ces trois derniers vaccins s’effectuent ensemble, 
comme pour le DTP.
  
Pour les enfants rentrant en classe de CP, seul le vaccin 
DTP sera obligatoire.

ATTENTION
Le Service Communal d’Hygiène et de Santé ne sera pas 
en mesure de délivrer d’attestation de vaccinations pour 
la rentrée si les 11 vaccins obligatoires de votre enfant 
ne sont pas à jour. 

POUR LES ENFANTS NÉS EN 2018 
ET LES FUTURS CP

DU 25 JANVIER AU 10 FÉVRIER 2021

Se connecter sur le kiosque Famille pour effectuer vos 
démarches en ligne :
1. Accéder au lien « Carnet de vaccination » afin de 
renseigner les 11 vaccins obligatoires pour les enfants nés 
en 2018 et les vaccins pour les CP

2. Accéder à la « pré-inscription scolaire » :
l Compléter les rubriques et joindre par téléchargement 
les documents nécessaires
l Un mail accusé réception vous confirmera le bon 
enregistrement de votre demande

Vous recevrez le nom définitif de l’école d’affectation et le 
certificat de pré-inscription scolaire à compter du 13 mars.

PRÉINSCRIPTIONS SCOLAIRES 2021
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N A I S S A N C E S
24/06/2020   Elya JOSEPH
13/10/2020   Théo MELO JARDIM
16/10/2020   Esteban ROSU MERO
16/10/2020   Kessy DUPUIS
17/10/2020   Mohamed-Firas BARCHOUCHI
18/10/2020   Enzo MARQUES MACHADO
19/10/2020   Eva VICENTE GIBIER
19/10/2020   Alya MALDJI
20/10/2020   Lorenzo GAZENA
20/10/2020   Enzo BOUDET
20/10/2020   Bruno-Junior MUNDELENGOLO
20/10/2020   Hugo BOUDET
23/10/2020   Ismael HERMANS
23/10/2020   Meryem ÇAGLAR
24/10/2020   Manel GHEDBANE
24/10/2020   Aïden DAMGÉ
26/10/2020   Ayden EUGENE
28/10/2020   Quincy MORAND
28/10/2020   Zaynab GASMI
29/10/2020   Chloé SERRANO MANCO
30/10/2020   Yassine LAAREJ
30/10/2020   Khayden BAZILLE
30/10/2020   Zeid WAGUE
31/10/2020   Dénya DURAK
02/11/2020   Christhéo DOCCY
03/11/2020   Harris HUSSAIN
03/11/2020   Aya MAKHMOUS
03/11/2020   Leandro DUBOIS
04/11/2020   Alicia CAPOULADE
04/11/2020   Huseyin HANKULU
06/11/2020   Elise LESOURD
07/11/2020   Nahil AZZAOUI DOULA

07/11/2020   Aliya PERUZET MIRANDE
07/11/2020   Mohamed-Ihsann BAHI
07/11/2020   Elif YAMAN
07/11/2020   Yann PATINET
09/11/2020   Claudia PINTO FERNANDES
09/11/2020   Eline DEMDOUM
09/11/2020   Soumeya AHBIB
09/11/2020   Mattéo DI BARTOLOMÉO
10/11/2020   Kimberlie-Rancia APOU-BABOUO
11/11/2020   Pietro THURAM-ULIEN
12/11/2020   Maëlys LAMBERT
12/11/2020   Pharell LAMBERT
12/11/2020   Kaïs TERKI
13/11/2020   Aïko MENDY
13/11/2020   Mohamed BOULAHIA
13/11/2020   Inaya PAPAYA
13/11/2020   Sacha BABENE
14/11/2020   Enola CARUGE SAINT-MAXIMIN
17/11/2020   Saâd LITIME
18/11/2020   Assales HAMDI
18/11/2020   Amel ZEKRI
21/11/2020   Olivia SALOU
22/11/2020   Ova BOUJEMAOUI

M A R I A G E S
07/11/2020	
Mohamed GOURRAMI et Chaïma MOHAMED
14/11/2020	
Sindémého EDOH  et Dolou AHOSSI
14/11/2020   Edouard NOUANGATOU 
et Annie MAKOLO KIKUNSUNGA
28/11/2020	
Sadio DEMBELE et Safiatou CISSE

D É C È S
18/05/2020   Patrick ARTUS	
16/10/2020   Mina LAMOIDAN née AMANZOU
16/10/2020   Mahieddine ZEBROUN	
22/10/2020   Anne-Marie DANIEL née FOUCHY
23/10/2020   Mary AROKIANATHAR née FRANCIS
24/10/2020   Bernard BODSON	
26/10/2020   Dhala CAMONA	
29/10/2020   Yvonne COQUEL née PAROLINI
01/11/2020   Fernand LIGNON	
01/11/2020   Noël ZAMPOL	
08/11/2020   François KADIBANGA MUBINDI
11/11/2020   Antonio MIRAGAIA CUNHA
12/11/2020   Serge HILLION	
14/11/2020   Dany COURANT
14/11/2020   Schahriar OTMANI
14/11/2020   Gérard ZAIDI	
20/11/2020   Odile EGGENSCHWILER 
	    née PELLEN	
22/11/2020   Zourkata SEKHRAOUI 
	    née BENTAYEB	
22/11/2020   Bernadette SCHWAAB	
26/11/2020   Xavier MORACCHINI	
26/11/2020   Guy WOJCIECHOWSKI

Information : « Concernant la publication des avis de 
naissances et de décès, il appartient aux mairies du lieu de 
naissance ou de décès de procéder à leur transmission. Si la 
publication est susceptible de paraître en retard, nous nous en 
excusons auprès des familles. »

V
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E
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ÉTAT CIVIL

ASTUCE SANTÉ

L’hiver avec la baisse des températures, le manque 
de luminosité, la diffusion des virus et des microbes 
notre énergie baisse, alors puisons dans les fruits 
de saison comme l’orange pour faire le plein de 

vitalité. Cet agrume très parfumé est présent sur les étals 
de novembre à avril.

L’ORANGE UN TRÉSOR DE BIENFAITS !
Ce fruit à la pulpe juteuse, composé de plus de 80% d’eau, 
est peu calorique mais très riche en vitamines et minéraux.
Excellente source de vitamine C, l’orange aide à booster les 
défenses immunitaires et participe à la bonne assimilation 
du fer qui aide à lutter contre la fatigue. L’association de la 
vitamine C, des flavonoïdes et du beta carotène contenus 
dans ce fruit aide à prévenir les maladies cardiovasculaires, 
certains cancers et le vieillissement.

Sa richesse en calcium, 40mg 
pour 100g de fruit, son bon 
rapport calcium-phosphore, 
contribue à la bonne santé 
osseuse.
L’orange avec ses fibres 
solubles, notamment les 
pectines, favorise la digestion 
et stimule le transit.

ENSOLEILLEZ VOTRE CUISINE AVEC L’ORANGE !  
A la fois acidulée et sucrée, l’orange peut se consommer de 
différentes façons :
l Le jus et le zeste de l’orange ajoutent une note particulière 
aux vinaigrettes, au plat de riz, de viande et de poisson.
l En entrée, coupée en fines lamelles accompagnée 
d’oignon rouge émincé, de pignons et d’une vinaigrette à 
l’huile d’olive servie bien frais, c’est un régal pour les papilles.
l Le mariage du chocolat et de l’orange est très agréable 
dans les friandises, les fondues.
l En salade, accompagnée d’autres fruits de saison et de 
feuilles de menthe, pour profiter de tous ses bienfaits santé.

L’ORANGE EN QUARTIER OU EN JUS ?
Pour bénéficier de tous les atouts santé de l’orange, il est 
préférable de manger le fruit entier, coupé en quartiers.
Si vous souhaitez la consommer en jus, préférez un jus 
fait maison. Découpez l’orange, pressez-la et buvez 
immédiatement le jus pour profiter des bienfaits de la 
vitamine C qui s’oxyde rapidement à l’air et à la lumière.

Les mandarines, les clémentines appartiennent à la même 
famille que l’orange et possèdent des qualités identiques, 
alors n’hésitez pas de les inviter à votre table pour garder 
la vitalité !

Maryse Fabre, Diététicienne 
au Centre Municipal de Santé

LE PLEIN DE VITALITÉ AVEC LES ORANGES !
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* Conseiller(ère) communautaire

Marie-Christine
CAVECCHI*
1er Maire adjoint
Culture, Associations culturelles, 
Communication, Jumelage
Présidente du Conseil départemental 
du Val-d’Oise

01 39 32 66 02
Alain
VERBRUGGHE
Adjoint au maire
Urbanisme

01 39 32 67 21
ou 01 39 32 66 57

Claire
LE BERRE
Adjointe au maire
Affaires scolaires, Restauration

01 39 32 66 12

Xavier
DUBOURG*
Adjoint au maire
Finances, Commémorations

01 39 32 67 28

Sandrine
LE MOING*
Adjointe au maire
Enfance, Petite enfance, Jeunesse, 
Conseil Municipal des Jeunes 
(CMJ), Affaires intercommunales

01 39 32 65 91

Patrick
BOULLÉ*
Adjoint au maire
Voirie, Régie voirie, Sécurité

01 39 32 66 64

Sabrina
FORTUNATO*
Adjointe au maire
Sport, Associations sportives, 
Handicap

01 39 32 67 14

Dominique
ASARO
Adjoint au maire
Bâtiment, Régie bâtiment, Entretien

01 39 32 66 64

Nadine
SENSE
Adjointe au maire
Espaces verts, Développement 
durable, Environnement, Service 
Communal d’Hygiène et de Santé 
(SCHS)

01 39 32 67 22

Frédéric
LÉPRON
Adjoint au maire
Politique de la ville

01 39 32 67 65

Jeanne
CHARRIÈRES-GUIGNO
Adjointe au maire
Social, CCAS

01 39 32 66 88

Laurie
DODIN
Conseillère municipale
déléguée au personnel communal

Roland
CHANUDET
Conseiller municipal
délégué aux Conseils de quartier

01 39 32 67 26

Henri FERNANDEZ*
Conseiller municipal
délégué au logement
et au patrimoine locatif

01 34 14 26 66

Franck
GAILLARD*
Conseiller municipal
délégué au numérique

Etiennette
LE BÉCHEC*
Conseillère municipale
déléguée aux commerces 
et aux marchés de détail

01 39 32 67 24

Florence 
DECOURTY
Conseillère municipale
déléguée à la santé
et au Centre Municipal de Santé

Bruno
DE CARLI
Conseiller municipal
délégué aux Seniors
et aux anciens combattants

Françoise
GONZALEZ*
Conseillère municipale
déléguée au contrôle de gestion, aux 
assurances automobiles, à l’entretien 
et à la rénovation du parc automobile

Thierry
BILLARAND
Conseiller municipal
délégué aux transports en commun, 
taxis

Sophie
FERREIRA
Conseillère municipale
déléguée aux relations avec la 
PMI et les assistantes maternelles 
indépendantes auprès de l’Adjointe au 
maire chargée de la Petite enfance

Hervé
GALICHET
Conseiller municipal
délégué aux affaires générales,
État civil

01 39 32 67 72

Maryem
EL AMRANI
Conseillère municipale
déléguée aux actions de 
sensibilisations et au Handicap 
auprès de l’Adjointe au maire 
chargée du Handicap

Stéphane
VERNEREY
Conseiller municipal
délégué aux actions éducatives 
scolaires auprès de l’Adjointe au 
maire chargée du Scolaire

Ginette
FIFI-LOYALE
Conseillère municipale
déléguée à la fête foraine et aux 
forains auprès de l’Adjoint au maire 
chargé de la Voirie et de la Sécurité

Mohamed
BANNOU
Conseiller municipal
délégué aux Conseils Citoyens 
auprès de l’Adjoint au maire 
chargé de la Politique de la Ville

Michelle
SCHIDERER
Conseillère municipale
déléguée à la lutte contre les
nuisances aériennes auprès de 
l’Adjointe au maire chargée du 
Développement durable

Jacques
DUCROCQ
Conseiller municipal
délégué aux actions de jumelage 
auprès du Maire adjoint chargé de 
la Culture

Rachel
SABATIER-GIRAULT
Conseillère municipale
déléguée aux actions citoyennes du 
CMJ auprès de l’Adjointe au maire 
chargée de la Jeunesse et du CMJ

Valentin
BARTECKI
Conseiller municipal
délégué à la mise en place du plan 
vélo auprès de l’Adjoint au maire 
chargé de la Voirie

Marion
WERNER
Conseillère municipale
déléguée aux actions et aux 
associations culturelles auprès 
du Maire adjoint chargé de la Culture

Xavier
MELKI*
Maire
1er Vice-président de la 
Communauté d’agglomération de 
Val Parisis

SENS 
DE LA CIRCULATION
Afin de garantir la sécurité aux abords du groupe scolaire Épine-Guyon 
et permettre une circulation plus fluide, un sens unique de circulation 
a été instauré fin décembre, dans les rues suivantes :

l Rue du Docteur Roux 
dans le sens Rue des Petits Champs / Allée Judic
l Rue Marius Dumont 
dans le sens Rue du Docteur Roux / Rue du Plessis-Bouchard
l Rue Baratier 
dans le sens Rue du Plessis-Bouchard /Rue du Docteur Roux
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Tribunes

« Franconv ille  Écolog ique  et  Sol ida ire  »

« Franconv ille  en  Act ion !  »

« Rassemblement  pour Franconv ille  »

«  J ’a ime  Franconv ille  » groupe conduit par Xavier Melki

groupe conduit par Marc Schweitzer

groupe conduit par Françoise Mendy-Lascot

groupe conduit par Sébastien Ustase

LOI SRU : UN MORATOIRE S’IMPOSE
Si de nombreux territoires souffrent d’un manque de logements et que 
l’habitat social est un maillon nécessaire au parcours résidentiel, le tout social 
n’est pas une réponse. 
L’urbanisation des années 70 le démontre. Ces quartiers successivement 
nommés « zones urbaines sensibles », « quartiers politique de la ville »,                   
« quartiers prioritaires » concentrent toutes les difficultés sociales, terreau 
fertile de la délinquance, du communautarisme et de l’économie souterraine.
Nous croyons au logement social qui s’inscrit dans une chaîne de l’habitat 
que nous ne pourrons jamais construire avec des taux, loin de la réalité des 
territoires. 
La modification de loi SRU votée en 2013, continue dans cette voie sans issue 
en contraignant les communes à reproduire les mêmes erreurs.
La mixité fonctionne si elle est maitrisée. Un ratio de 30% de logements 
sociaux dans un programme immobilier neuf est un seuil maximal pour 
préserver l’équilibre social, mais reste insuffisant pour atteindre nos 
obligations. Si cette loi n’évoluait pas, certaines communes verraient leur 
population doubler.

Qui finance les écoles et autres services supplémentaires… ? Le contribuable 
local ?

Si une commune ne se plie pas à cette obligation inatteignable, l’État édicte 
un arrêté de carence, sanctionne financièrement et très lourdement les 
villes, les dessaisit de leurs prérogatives de permis de construire, du droit 
de préemption, du droit d’attribution…

Il convient de faire évoluer, notamment, l’article 55 de la loi SRU
- Les taux de logements sociaux doivent être retenus au niveau 
intercommunal sans dessaisir les villes de leurs compétences,
- L’État doit tenir compte dans la fixation des objectifs, des contraintes 
locales,
- Revenir à 20% en aidant les territoires qui peuvent y parvenir,
- Une présence des élus locaux dans les attributions et dans les expulsions.
Ces propositions sont celles du bon sens. En débattre est nécessaire. Dans 
cette attente, nous demandons un moratoire sur le logement social.

Les tribunes libres sont un espace d’expression régi par la loi, des différents groupes politiques formant notre Conseil municipal. Cet espace 
est réglementé et protégé. Les groupes politiques sont responsables de leurs publications, signent leurs tribunes et leurs coordonnées y sont 
disponibles. Toutefois et afin de garantir la bonne tenue de ces lieux d’expression, chaque tribune est soumise à une veille juridique neutre et 
indépendante qui s’assure que les propos tenus n’entravent pas les droits des uns et des autres. 

Liberté, nous écrivons toujours ton nom
Tout démocrate doit s’alarmer car nous basculons de l’Etat de droit au droit 
d’un Etat à se donner tous les droits. Le projet de loi « sécurité globale » fait 
frémir. Nombre de ses dispositions que ce soit sur les pouvoirs conférés 
aux polices municipales, le soutien aux officines de sécurité privée, la 
généralisation abusive de l’usage de drones… signent  un axe liberticide 
extrêmement préoccupant.
La liberté de la presse est attaquée et derrière elle nos libertés démocratiques 
car la liberté d’informer des journalistes est la condition du droit de savoir des 
citoyens.
La loi de 1881 est une loi de consolidation républicaine qui offre une assise 
juridique aux articles 10 et 11 de la déclaration des droits de l’homme et du 
citoyen. Articles qui fondent la liberté de conscience, d’opinion et d’expression.
Vouloir s’attaquer à l’une de ces libertés revient fatalement à s’en prendre aux 
autres.
C’est exactement ce que fait le gouvernement qui signe sa mue en force 
contre-révolutionnaire et antirépublicaine sous les applaudissements de 
l’extrême droite.

 Cette censure, loin de rapprocher les Français de leur police, nourrira au 
contraire le soupçon et les fake news. Quand il n’y a plus d’images, c’est la 
rumeur qui remplit le vide au contraire de la transparence qui protège les 
manifestants comme les policiers.
Personne ne doit avoir peur de la vérité et la censure vient toujours cacher 
l’inacceptable
Heureusement, la société, dans son bon droit, manifeste sa juste colère.
Le Macronisme, incapable de susciter l’adhésion populaire, est gagné par des 
pulsions autoritaires 
Droit de manifester, droits syndicaux, liberté d’information  sont passés au 
broyeur liberticide alors que la République, sous état d’urgence permanent, 
devient un signifiant réactionnaire.
Tout doit être entrepris pour obtenir le retrait de ce texte et pour défendre et 
développer les libertés démocratiques.
« La République doit être laïque et sociale. Elle restera laïque si elle sait rester 
sociale. » Jean Jaurès  1904

En cette période de crise sanitaire si particulière et en ce moment si privilégié 
que peut être la période des fêtes de fin d’année, l’ensemble de l’Équipe de 
Franconville en Action! est heureuse de vous présenter ses meilleures voeux 
pour 2021. Que cette nouvelle année vous apporte, Joie, Réussite, Prospérité 
et surtout la Santé et l’Espoir. 
Nous ne pourrons oublier si rapidement les difficultés que nous avons tous 
rencontré au cours de l’année 2020, mais nous souhaitons que 2021 puisse 
porter l’espoir de cette sortie de crise, l’espoir d’une collectivité solidaire et 
inclusive permettant à chacun de retrouver une place décente dans la société. 
L’espoir passera certainement par l’arrivée d’une solution médicale à la Covid 
19 et chacun se fera sa propre opinion sur la vaccination. 
Quoiqu’il en soit les polémiques ne devront pas mener nos choix. Le sang-
froid, la réflexion et la retenue devront être de mise dans le but de nous unir et 
non de nous diviser. Les egos et les ambitions ne devront pas, encore plus en 
cette période de crise, mettre sur le devant de la scène des comportements 
si singuliers, que nos concitoyens ne pourront les comprendre aux regards de 
leurs attentes fortes. 
L’équipe de Franconville en Action continuera pour sa part à faire valoir 

ses idées, ses engagements et ainsi rester fidèle à ceux qui nous ont fait 
confiance., Nous restons persuadés que dans le monde d’après, la division, et 
le cloisonnement, n’auront plus leur place. 
Nous avons l’espoir que, comme systématiquement après chaque crise, les 
lignes bougeront, que le bon sens et la raison l’emporteront. 
Unissons-nous pour que ce voeu ne soit pas une utopie. 

Retrouvez-nous sur www.franconville-en-action.org

Tribune non reçue
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IN des enfants

Merci

PETITE NOUVEAUTÉ 
DANS LE MAG’ CE MOIS-CI !
Les lecteurs, petits ou grands, sont invités à voter pour leur 
mascotte préférée « Made in Franconville » ainsi que pour le 
petit nom qui lui sera attribué ! Dans chaque édition, ce petit 
personnage animera la dernière page du magazine municipal 
consacrée aux jeux et s’adressera directement aux enfants. Le 
bulletin ci-dessous est à remplir et à déposer en mairie jusqu’au 
14 janvier.Vous pouvez également répondre à ce petit sondage 
à partir du 5 janvier sur le site internet de la ville :

www.ville-franconville.fr

MERCI DE COCHER 
UNE SEULE PROPOSITION :
r Spoon
r Funky
r Piou Piou
r Pylou
r Luciole

MERCI DE COCHER UNE SEULE PROPOSITION :

r r r 

DURANT LA SEMAINE DE NOËL, 
Jeanne Charrières-Guigno et Bruno De Carli, élus 
du CCAS ont déposé à l’ensemble des résidents 
des maisons de retraite une jacinthe offerte par la 
fleuriste Marie Fichera à l’occasion des fêtes, tout 
en respectant les gestes barrières.

Un grand MERCI 
pour cette délicate attention, 

geste de solidarité et de partage !


